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La fiche de la Roumanie

* Spectac.es et Concerta *
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ENCORE DEUX MOTS A PROPOS D 'UN
CONCERT

Hitler est un sportif
M. le Dr. Wolf gang Krauel est parti derniè-

rernent à la conquète du Valais, mais c'est
le Valais qui l'a conquis.

—• Quel charmant pays, nous dit-il , cornine
il est accueillant et paisible ! En été, j'y re-
viendra! vivre avec ma famille.

Il sourit a d'heureux souvenirs : J'ai vu M.
Troillet, c'est un bon magistrat , puis M. Pit-
teloud et M. Del Citrax...

— De Cocatrix, probablement .
•— Oui, de Cacétrox, c'est cela. Il m'a par-

ie du réseau routier. Quel magnifi que effort
vous avez - acoompli dans le pays pour favo-
riser le tourisme 1

— Oui , n'est-oe pas?
— J'aime infiniment le Valais, Siders éga-

lement et Sitten que M. l'abbé Meyer m'a fai t
oonnaìtre. Un de ces jours derniers, j 'ai fait
ma visite à l'Evéché. Là, j'ai goùté des vins...

— Délicieux.
— Ja, décilieux, vraiment, et dont je gar-

derai longtemps le souvenir.
...Mais, je m'apercois que je ne vous ai

pas présente M. le Dr Wolf gang Krauel : c'est
le nouveau consul d'Allemagne à Genève; et
comme il étendra sa juridiction sur ses con-
citoyens de tous les cantons romands, à l'ex-
ception de celui de Fribourg, il tient à vivre
en bonne harmonie avec nos autorités.

M. le Dr Wolf gang Krauel est d'ailleurs un
di plomate habile et courtois qui oonnaìt Ge-
nève aussi bien que nous, sinon mieux, puis-
qu 'il fi gura dans la délégation allemande à la
Société des Nations durant plusieurs années.

— Que pensez-vous de cette Institution?
— Il faudrait rétabli r sur de nouveaux fon-

dements. C'est une méthode, au fond , et
quand une méthode est défectueuse, il est
bon d'en changer.

Nous touchons à des sujets brùlants :
— L'Allemagne est en train de lui porter le

ooup de gràoo....
— L'Allemagne a dù se retirer de la So-

ciété des Nations paroe qu'elle était seule à
désarmer et que l'on continuali à la consi-
dérer comme un pays de second pian.

— Oui, mais en s'en allant, elle accentuerà
fatalement la bourse aux armements.

— Tous les pays sont armés déjà jusqu'aux
dents, à l'exception de l'Allemagne.

Timidement, je risque une objectLon:
— Pourtant, si nous faisons fi des révéla-

tions des journaux que vous accuseriez de
propagande, il y a le témoignage éloquent de
l'écran : nous avons vu vos grand s déploie-
ments de forces.

M. le Dr Wolfang Krauel paraìt éberlué :
— C'est de la gymnastique, et rien de plus,

dit-il.
— Tout de mème...
— Je vous l'assuré. Il faut du sport à la

jeunesse.
M. le Dr Wolfang Krauel serait un grand

convaincu que sa voix n'aùrait pas un
accent plus touchant ni plus graVe. Afin de
ne pas me montrer trop intérieur à oe diplo-
mate éminent, je fais semblant de le croire.

Quand surviendra la guerre, il n'y aura
plus, dans le camp allemand, que des lan-
ceurs de javelot qui remplaceront les lan-
ceurs de grenades.

Un boulet surgira-t-il du fond de l'horizon ?
Avec un ensemble harmonieux, les fantassins
jetteront les bras en avant et fléchiront les
jambes : Une, deuxl...

(Corr. part.) Ici mème, dès le lendemain du
beau concert donne par Mlle Clara Haskil,
sous les auspices de la Société des Amis de
l'Art , M. T. de F. a rendu avec beaucoup de
compétence un hommage parfaitemen t juste
et inerite au merveilleux talent de oette gran-
de pianiste dont la richesse de jeu est vrai-
ment extraordinaire. Il n'y aurait donc rien à
ajouter à une critique, d'ailleurs pleine de
bienveillance. Mais après le concert, et gràce
à uno fort aimable invitation, nous avons pas-
se une heure des plus agréables dans le petit
salon de l'Hotel de la Paix avec notre com-
patriote, Mlle Clara Haskil et les membres
du comité do la Société des Amis de l'Art
à qui l'on doit l'organisation de ce régal ar-
tisti que de premier ordre . Mlle Haskil nous a
promis de revenir, et ceci peut intéresser le
public.

En effet, comme nous félicitions chaleu-
reusement l'artiste, elle nous répondit vive-
ment: «J'ai mal joué ce soir, mais je prendrai
ma revanche, car je veux revenir à Sion. En
mai, si Dieu veut, j'accompagnerai à Vevey

M. le Dr Wolfang Krauel poursuit sa pen-
sée avec serenile, car il n'a pas soupconné
la mienne. Il murmure à présent, oes mots :

— Notre esprit pacifique est tellement évi-
dent, qu'au oours d'une parade, on a dù mar-
quer par de petits drapeaux l'emplacement
des canons: nous n'en avions plus.

A tout hasard , jo rappelle à mon interlo-
cuteur le fameux discours de M. von Papen,
dans lequel il exaltait la jeunesse au sacri-
fice et jugeait préférable à la mort naturelle,
un trépas sur les champs de bataille.

— Pris dans son ensemble, un tei disoours
n'avait rien d'inquiétant, seulement la presse
en a publié des extraits qui pouvaient en de-
naturar le sens.

Et M. le Dr Wolfang Krauel se plaint des
journaux — de oeux de la Suisse en particu-
lier — qui sont trop influencés, à son avis
par l'opinion francaise:

— Il est étonnant qu 'on méconnaisse à ce
point le mérite essentiel de M. Hitler. Tout son
pouvoir , il l'appli que à réduire à néant le com-
munisme. Or, cette action devrait. lui mériter
la reconnaissance et l'affection de tous les
Etats qui poursuivent un mème but. Au lieu
de cela, c'est à celui qui le critiquera le
plus dans sa politi que internationale...

— Paroe qu 'elle est un danger pour l'Eu-
rope?

— Pas du tout . Hitler veut la paix. Il l'a
dit et proclame si souvent qu 'on ne saurait
le mettre en doute. Actuellement, une seule
chose est à craindre.

— Laquelle?
— Une guerre preventive de la Franoe. On

a si peur de nous dans ce pays qu'on pour-
rait l'envisager de sang-froid. L'Allemagne, en
effet , ne songera jamais a reoommencer la
lutte .

— Et son esprit de revanche?
— Il n'y en a pas. Revanche est d'ailleurs

un mot francais qui n'a pas son équivalent
eri allemand , et ce sont les Francais —
après 1870 — qui rèvèrent de représailles.

— Que pensez-vous de oe pian allemand
d'iuvasion par la Suisse?

— Seuls des fous l'auront pris au sérieux,
car il ne tient pas debout. Croyez-vous que
vos officiers n'auront pas ri de ces absurdi-
tés stratégiques ?

M. le Dr Wolfang Krauel est donò un hom-
me assez rassurant . Il le serait tout à fait
s'il n 'avait pas des réflexions de oe genre:

« Pas plus aujourd'hui qu'en 1914, les Alle-
mands n 'auraient d'intérèt à déclancher un
conflit mondial... »

Mais, tout à ooup, il s'apercoit que je lui
prend s une interview. Il ajoute alors d'un air
bon enfant: « Enfin, je ne suis pas venu
chez vous pour ahorder des questions de po-
litique internationale...»

Tout s'explique I
De ce bref entretien, que faut-il conclure ?
Que M. le Dr Wolf gang Krauel tient essen-

tiellement à passer pour un pacifiste.
Tels sont les bienfaits de la diplomatie que

nous nous sommes quittés en d'excellents ter-
mes, tandis que nous aurions été certainement
brouillés si j 'avais pu lire un instant dans
sa pensée ou lui dans la mienne.... A. M.

notre grand violoniste Enesoo. Je m'arrangerai
alors pour vous faire une nouvelle visite. »

Non, chère compatriote, vous ne pouvez
pas, vous ne savez pas mal jouer. Sans doute,
la fati gue d'un voyage, le froid , la neige, la
pluie, quo sais-je encore, peuvent influencer
une artiste, mais votre piano, sous la ca-
resse de vos doigts, chantera toujours. Il rit,
il pleure, il gronde peut-ètre, mais vous sa-
vez interpréter avec une telle profondeur l'à-
me vivante d'un Hay dn, d'un Schumann ou
d'un Litzt, que vous semblez en réalité im-
proviser. Votre jeu est fait de clarté et de
beauté. Ou aime cette musique qui se passe
d'explication. Elle est oomme oes merveilleux
oouchers du soleil d'Orient, qui n'ont ja-
mais besoin d'ètre commentés. Votre musique
est simple et mystérieuse à la fois, tout corn-
ine le plus ancien, le plus passionné des lan-
gages, c'est-à-dire mème de l'àme humaine!

Dans la vérité profonde de vos ìnterpréta -
tions, vous savez surtout rester femme, et
mème femme roumaine. En vous éooutant,
j 'ai mieux compris cette vérité, à savoir que
l'àme des peuples se peint dans leur mu-
sicale, avec leur ciel, leurs pensées, leurs
joies ou leurs souffrances ! Chop in a chanté
toute la Pologne. Vous savez quant à vous
donner à vos compatriotes une vision mer-
veilleuse du Danube ou des Carpathes I

Merci à celle qui peut procurer de pareilles
jouissances et merci à la Société qui les
organisé. Alexandre Ghilca.

Familles valaisannes
La famillle Joris

La famille Joris, anciennement Joritz , Jo-
ret, est originaire d'Orsières, où elle appa-
rali en 1456. Elle s'y niultiplia au poin t qu 'il
fallut designer les~*j *uai;_.ò_. o de la ville habi-
les par cette famille. Ainsi, il y eut, à Orsiè-
res : les Joris de la Place, les Joris du mi-
lieu de ville de Chàble, de la Planche de la
Montan t, de l'Ale, etc.

Ils essaimèrent à Bagnes en 1570, à Sion
en 1630 et à Marti gny et St-Maurice, dès
le XVlIIe siècle.

Des branches acquirent la bourgeoisie de
Bourg St-Pierre, Vollèges, Charra t, Saxon,
Saillon et Sion.

La famille Joris fou mit plusieurs officiers
au service de Franoe, d'Espagne et du Pié-
mont. Elle eut des députés à la Diète, au
Grand Oonseil et aux Chambres fédérales, de
nombreux magistrats de oommune, notaires,
avocats, bannerets, plusieurs prètres au
Grand St-Bernard et un chanoine à la cathé-
drale de Sion.

En 1672, sous Louis XIV, un régiment fut
forme par mie capitulation entre le sieur
Strippa, représentant du roi de France et la
famille de Courten , régiment qui fut comman-
de successivement par six colonels de la
famille de Courten. Plusieurs officiers de la
famille Joris en firent partie. Une convention
semblable fut si gnée avec le Piémont et
l'Espagne.

Nous citons , parmi oes officiers: Antoine
Joris, porte-drapeau ; Nicolas Joris, lieutenant
oolonel, tue à la prise de Coni en 1734; Fran-
cis-Alexis Joris, capitaine en France et che-
valier de St-Louis. Oe dernier prit sa retrai-
te en 1785, s'établit à St-Maurioe dont il fut
syndic de 1787 à 1797. Cinq frères de Fran-
cois-Alexis prirent des grades en Franoe, en
Piémont. Sous la restauration des Rourbons,
plusieurs Entremontants s'engagement dans les
régiments capituléŝ , En 1827, Orsières comp-
tait 19 citoyens sous les drapeaux du roi de
France, dont le célèbre Alexis Joris , qui joua
plus tard , un ròle important en Valais.

Fils de Francois-Emmanuel Joris, qui fut
sous-préfet de Sembrancher en 1798, député
à la Diète et président du Dixain d'Entremont,
de 1802 à 1810, Alexis avait hérité de son
pére l'ardeur et le oourage. Il fut officier
dans la garde royale de Charles X et licen-
cié après la revolution de 1830. Rentré en
Valais , il devint commandant d'un bataillon
et prit une part prépondérante au combat de
St-Léonard (ler avril 1840) à la suite duquel
le Bas-Valais obtint l'égalité des droits poli-
ti ques. L'allocution qu'Alexis Joris fit à ses
soldats avant le combat est un modèle d'é-
loqueiice militaire. Enthousiaste, persuasif , d
savait communiquer à ses bommes l'ardeur
et la foi. Chef militaire de la Jeune Suisse,,
il diri gea les expeditions de oorps francs bas-
Valaisans sur Sion en aoùt 1843 et en mai
1844; il fut battu par la vieille Suisse, au
combat du Trient. En 1847, Alexis, qui s'é-
tait réfug ié dans le canton de Vaud, revint en
Valais avec les tioupes fédérales du oolonel
Billiet Constant et prit part à la grande as-
semblée populaire de la Pianta qui renver-
sa le regime conservateur. Il fut nommé
chef militaire des milices cantonales, mais
emi gra, peu après, en Franoe, où il mourut
en 1865.

Alexis Joris est le grand'père de M. Alexis
Joris, chef de gare de Marti gny et de MM.
Henri Leuzinger, avocat et Benjamin Leu-
zinger , ing énieur, tous deux à Sion.

Parmi les magistrats, citons Fidèle Joris,
juriste éminent, qui présida la oommune d'Or-
sières après la tourmente du Sonderbund , en
1850. Il fut député au Grand Conseil qu'il pré-
sida en 1878 et oonseiller national dans la
mème année, jusqu 'à sa mort, en 1886.

Son frère Ephyse fut préfet et député. Son
fils Cyrille, decèdè en 1927, président d'En-
tremont et pendan t 25 ans, secrétaire au
Grand Conseil et président du Tribunal d'En-
tremont.

Emmanuel Joris, avocat et député au Grand
Conseil , decèdè en 1894, est d'une autre
branche. C'est le beau-père de M. Jules Dés-
fayes, vétérinaire.

Francois Joris, petit-fils du capitaine Alexis
Joris, fut député et vice-président de St-Mau-
rice.

Comme écrivain, citons Benjamin Joris, fils
du capitaine Alexis Joris, chef de la Jeune-
Suisse. Il se spécialisa dans l'étude de l'his-
toire et enseigna dans les lycées francais, à
Valence, Tournai et Marseille . Ce fut un écri-
vain de talent. Il mourut en 1906.

La famille Joris fournit également de nom-
breux membres au clergé.

En 1820, un Joris était chanoine de la ca-
thédrale de Sion. Il s'occupai t également d'é-
levage du bétail. Gest à lui que l'on doit la
transformation die ì'alpage de Thyon. Autre-
fois, cet alpage, le plus beau du canton, était
divise en trois parties :

1) la Muraz appartenait aux gens de Grimi -
suat, St-Léonard et Arbaz.

(CorrespondanO-i partiouliène)
L'envie, la jalousie, les rivalités de toutes

sortes qui règnent si souvent entre particu-
liers, ne chóment assurément guère davan-
tage entre nations. La Roumanie, qui traverse
une periodo bien difficile de son histoire, le
sait peut-ètre mieux que tant d'autres. Extra -
ordinaire en effet est le nombre de oeux qui,
depuis des siècles, voudraient la voir tout
simplement morcelée et partagée entre ses
voisins, ni plus ni moins que mele fut jadis
la Pologne.

Mais tous ces pècheurs en eau trouble en
seront pour leurs frais; la Roumanie, fidèle
à la grande mission qui lui fut oonfiée par
Rome, veille, sentinelle vigilante aux portes
de l'Orient, et n'est assurément pas enoore à
la veille d'ètre rayée de la carte de l'Eu-
rope: La Hongrie, sauvée par elle du bolché-
visme, devrait ètre la première à ne point
admettre la dangereuse politi que actuelle. En
semant le grain qu'il faut pour tuer tout sen-
timent de confiance entre les nations, pareille
politique méne l'Europe à l'abìme.

Pourquoi donc la presse du monde entier
a-t-elle jugé à propos d'exagérer d'une facon
exorbitan te certains excès, fort regrettables,
san s doute, commis par un nombre très res-
treint de fascistes et de nazistes, soit à Jassy,
soit à Constanza ?

La vérité est que des chefs exaltés ont or-
ganisé mi mouvement antisémitique et un
mouvement germauo-hongrois visant au dé-
tachement de la Transylvanie. C'est toujours
et partout le mème travail sournois opérant
dans l'ombre en faveur de cette revision des
traites qui fait partie du programme interna-
tional de la doctrine fasciste-hitlérienne.

Il appartient au nouveau gouvernement rou-
main prèside par M. Duca, chef de ce grand
parti historique qu'est le parti liberal jadis
prèside par les Bratiano, il lui appartieni, di-
sons-nous, de prendre avec autorité les me-
sures qu'il faudra pour mettre fin à ce jeu
périlleux. .

Nous croyons fermement que M. Duca sau-
ra enfin gouverner le pays avec ordre, d'une
fagon forte, oondamnant pourtant toute dicta-
ture ou toute demagogie.

L'oeuvre qui s'imposera, aussitòt l'ordre
définitivement rétabli partout , sera une oeuvre
de .clarté et d'équilibre dans le domaine fi-
nancier surtout, l'un des plus éprouvés. C'est
un assainissement radicai qui doit intervenir
afin de permettre à la Roumanie d'occuper
en Europe le rang auquel elle a droit, et qui
lui diete mie lutte énergique en faveur du res-
pect dù à des traites bien chèrement achetés.
Oette lutte devra aussi resserrer plus forte-
ment que jamais les liens qui l'unissent à la
Franoe, oomme à tous ses alliés naturels, tels
quo la Pologne et les autres pays de la Petite-
Entente.

A oet égard non plus, la Roumanie n'a
rien à craindre, car le parti Uberai a très
patrioti quement su s'assurer la oollaboration
de M. Titulesoo, homme d'Etat qui dirige la
politique 'extérieure de la Roumanie et qui
s'est élevé au grade d'une personnalité très
marquante dans toute l'histoire diplomatique
européenne de oes dernières années. Mieux
peut-étre que n'importe lequel de ses contem -
porains, il sait voir le perii là où vraiment
il existe. Si, en effet, l'Europe est en train de
perdre le gouvernail de la civilisation univer-
selle, c'est certainement gràoe pourtant à un
manque oomplet d'union.

2) les borzey (bourgeois) appartenaient aux
bourgeois de Sion.

3) la montagne noire appartenait à la pa-
roisse et oommunauté de Vex.

Cbaque propriétaire estivali au commencé-
ment de la saison, sur son parchet, puis, vera
le 15 aoùt, les troupeaux étaient réunis.

Le chanoine Joris estimait ce moyen de
procéder ridicule; il s'engagea à fournir le
maitre-taureau si Vex voulait, de son coté,
permettre aux bourgeois de Sion d'alper le
mème jour et de mèler les troupeaux au
moment de l'alpage. Sa proposition fut favo-
rablement accueillie.

Le chanoine laisse le souvenir d'un prètre
très charitable.

Le seul espoir de paix dans le monde ne
pourra jamais résider que dans une union
franche et loyale entre oertains pays. Voilà
ce que l'on ne saura jamais trop répéter.

Qui donc oserait troubler oette paix, si, par
exemple, une alliance formelle existait entre
la Franoe et l'Angleterre? Un homme d'Etat
anglais de la valeur d'un Baldwin l'a tout der-
iiièrement encore nettement déclaré à Lon-
dres : Les Francais veulent la paix de toute
leur àme, autant que n'importe lequel des
hommes de la Grande-Bretagne. Il y aurait
donc dans une semblable alliance un vrai
fondement de paix parce que la Franoe serait
ainsi assurée de n'ètre plus seule. Victime
isolée d'une attaqué oonoertée, elle pourrait
compier sur l'appui de l'Angleterre, donnant
aussi une égale assurance à la Grande-Bre-
tagne. En * agissant ensemble, ces deux pays
finiraient par imposer la oonfiance et la paix
dans le monde entier.

Avec M. Titulesco, la Roumanie a su pour-
suivre, dans sa sphère d'action, une pareille
politique d'exemple d'union. Ses traites avec
les pays de la Petite-Entente, avec la Pologne,
ses ententes avec tant d'autres, prouvent oom-
bien elle a foi dans oet idéal de paix. Elle
collaboro toujours avec sincerile aux travaux
de Genève et ne fai t jamai s aucune objection
à des oonversations, mais demande, naturel-
lement, tout oomme la Belgique, par exemple,
que rien de oe qui l'interesse directement ne
se discute en dehors d'elle.

La Roumanie, oomme du reste l'Europe
dans son ensemble et oomme le monde en-
tier, se trouve à une heure difficile, à une
heure où l'avenir est plein d'une troublante
obscurité. Et puisque le chancelier Hitler af-
firme avec une certaine persistance, dans
ses déclarations officielles du moins, que Ber-
lin veut la paix et désire s'entendre avec la
France, tàchons un peu de jae pas croire à
la fièvre du peuple allemand, à l'exaltation
de ses passions, pas plus qu'à l'entraine-
ment d'une jeunesse prète à tout. Souhaitons
ardemment que les négociations actuelles pré-
parent enfin une entente permettant d'arriver
bientòt à une reprise des travaux dans cette
bonne ville de Genève où il faudra pourtant
que l'on abouti sse à ce but final qu'est la
paix et sans laquelle il . n'y aura jamais ni
redressement, ni salut.

Pour arriver à oe résultat, la Roumanie a-
vait besoin d'un gouvernement oonscient de
la haute mission qu 'il a la lourde chargé de
remplir . Nous croyons fermement que le ca-
binet Duca-Titulesco sera à la hauteur de sa
tàche et qu 'il mettra fin, autant à l'intérieur
qu'à l'extérieur, à toutes les diffi cultés que
traverse oe pays et qui ne peuvent réjouir que
ses ennemis, c'est-à-dire ceux qui veulent à
tout prix, et pour cause, s'opposer au travail
bienfaisant d'une élite estimant de son devoir
de rebàtir la paix. Pour cela, il faut agir èn
discutant face à faoe, à Genève, et pubiique-
ment, la meilleure voie à suivre. Mais alors,
plus de finasseries. Chacun doit avoir désor-
mais le oourage de prendre sa pleine respon-
sabilité devant l'histoire qui le jugera .

Et la Roumanie, unie enfin selon son idéal
national, entend figurer à une place d'honneur
parmi les grand s fondateurs d'une paix qui
doit signifier avant tout progrès dans la
grande et noble voie de la civilisation. C'est
la tàche que Rome lui designa jadis. Elle
veut rester fidèle à oette belle mission.

__ ._ - __an_.re Ghika.

Un dille! de banane de 100 Frs
Tel est le cadeau que nous offrons au pre-

mier gagnant de notre prochain concours.
Un prix de 50 francs. un de vingt, trois

de dix et vingt de cinq — tous en argent
— recompensiero.it les autres gagnants.

Tous les abonnés, anciens et nouveaux qui
auront payé leur abonnement à la «Feuille
d'Avis du Valais » pour l'année 1934, au-
au ront le droit de tenter leur chance.

Qu'on se hàte. On va publier dans quel-
ques jours la donnée du concours qui sera
des plus intéressants.

d4*~Jy£*i Moutarde I W$*fjf %k.W&1̂ M^%

Pour nous, saucisses, notre plus
grande joie, c'est d'ètre rnangées

avec de la moutarde
Thomy mi-fo rteI

Si vous ne connaissez pas encore
cette nouvelle moutarde, empressez-
vous de vous en procurer, vous en
serez enchanté. Veillez cependant
toujours à la marque Thomy sur

chaque récipient, verre, tube.



L'assemblée generale
de la Section /V\oi_te-Rosa

_¦ t _¦

Des chiffres intéressants
sur le poids de la vendange

Café du Grand-Pont
Loto du Mannerchor

INVITATION CORDIALE

M
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(Oorr. part.) ^'assemblée Cernie dans la
grande salle de l'Hote l de ville à Marti gny,
sous la présidence de M. Jean Goquoz de St-
Maurice, a été très fré quentée.

Après avoir souhaité la bienvenue aux
membres, M. Goquoz lit un rapport sur la
vie administrative et clubisti que de la sec<
'tion «Monte-Rosa» pendant cette dernière
année.

Puis il délivre le diplòme de membre d'hon-
neur à MM. Al phonse de Kalbermatten de
Sion, Dr. Hermann Seiler de Brigue, Joseph
de Stockalper, avocat à Brigue. 11 les félicite
pour les quarante années de fidélité qu'ils ont
consacrò à la cause du C. A. S. Seize meni
bres recoivent ensuite la médaille de vétéran.
M. Goquoz, après avoir souli gne leur inerite,
les prie de ne pas se considérer oomme de?
«landsturmiens», mais de continuer à vivre
la vie du C. A. S.

On entend ensuite les rapports suivants :
M. Joseph Lorenz, sur les cabanes; M. Mau-
rice Pellissier, sur les stations de secours;
M. Moret, sur l'organisatio n de la jeunesse ;
M. Gross, sur les courses; M. Henri Wolff ,
sur la commission des guides .

Tous ces rapports , rédigés avec soin et
beaucoup d'ori ginalité , sont accueillis par les
.applaudissements de l'assemblée.

Les comptes et le budget sont approuvés
iprès quelques explications du président.

Aux divers, M. Ernest Gay, au nom du
p*oupe de Sion, demande des explications au
jujet du pont de Saillon et de la semaine
.lubistique.

M. Goquoz répond quo la question du pont
ie Seilon aurait sa solution prochainemen1*
ìt que le groupe de Sierre serait chargé
ie l'organisation de la semaine clubisti que.
_ ~ce sujet, M. André de Rivaz demande que
»Us les alpinistes et non seulement les alpi
listes de ..première force soient accueillis à
ses manifestations. La proposition fle M. de
Rivaz est acceptée.

Après l'assemblée, on prend avec plaisir
an apéritif offert par le groupe de Marti gny.

Un banquet, très bien servi, suivit à l'Hotel
Sluser.

Au dessert, M. Goquoz trouve des paroles
charmantes à l'adresse des autorités de Mar -
tigny-Bourg. S% tournant vers M. de Kalber-
matten, il souligne oombien sa candidature à
la future présidence centrale a eté accueillie
avec enthousiasme dans tous les milieux du
C. A. S. Il le remercie d'avoir accepté cet
honneur et cette tàche qui sera le di gne cou-
ronnement de la belle vie d'alpiniste d'un
homme auquel la montagne a demande de
grands sacrifice mais qui ne lui a pas ménage
ses joies.

M. Goquoz souligne le travail accompli par
M. le Dr. Seiler au sein du Monte-Rosa. Le
diplomo de membre d'honneur qui vient de
lui ètre remis n'est qu 'un faible témoignage
de ses mérites.

Il félicite M. de Stockalper d'avoir soutenu
et fortifié pendant quarante ans l'idée et l'i-
déal du C. A. S.

M. Goquoz termine en faisant ressortir
l'action bienfaisante du C. A. S. au point de
vue moral, social et physique.

Très ému, M. de Kalbermatten dit oombien
il a été sensible aux témoignages de sympa-
thie dont il a été l' objet . M. de Kalbermatten
remet à la section une aquarélle de M. Raphy
Dallèves.

M. André Défayes, au nom de la Munici-
palité de Marti gny-Ville et de Martigny-
Bourg, souhaite la bienvenue la plus cordiale
aux membres du Monte-Rosa réunis à Mar-
tigny, centre de la vie touristique du Bas-
Valais. Il rappelle la belle mentali té du C.A.S.
et souligne la nécessité, pour les autorités, de

. collaborer avec des sociétés qui développent
E l'amour de notre belle patrie.

La oommune de Marti gny se fai t un plaisir
d'offrir le vin d'honneur..

M. le Dr. Hermann Seiler retrace la vie
clubistique du Monte-Rosa depuis sa fonda-
tion. Il rappelle les mérites des membres fon-
dateurs : MM. de Torrente, Lorétan, Ritz , etc.

M. Joseph de Stockalper dit toute sa joie
de participer à cette belle fète de famille.
Il donne l'assurance qu 'il continuerà à res-ter
un fidèle et dévoué membre du Monte-Rosa.

M. Jules Gouchepin , dans un discours plein
d'humour et de poesie, dit que si le diplòme
de membre d'honneur d'une société est con-

, sidéré* habituellement oomme un 'brevet de
vieillesse et de sénilité, au sein du C. A. S.,
ce diplòme e^st, au contraire , un diplòme de
vifilité «maintenue et conservée».

On entend encore M. Georges Gouchepin,
qui ri'a pas cràìnt de traverser la montagne
en ski pour assister à l'assemblée de oe jour.

Puis sous la direction de M. Emonet, pré-
sident du groupe de Marti gny, on visita le
pont de la Guerra et l'Usine électri que de
Vernayaz.

Enfili ce fui le retour à Marti gny où la
journée s'achève à l'Hotel Terminus. Là, le
groupe de Marti gny offre les «quatre heures»
et M. Gaspard de Stockalper, nommé major
de table, entretient jusqu 'au soir, l'optimisme
et la bonne humour.

VESTE SPECIALE
DE FIN D'ANNÉE

UNE GRÈVE DES CONTRIBUABLES DANS
LE CANTON DE BERNE (?)

La session d'hiver du Grand Consoli ber-
nois s'est dose sur une interpellatio n singu-
lière. M. Mani, député agrarien d'Oberstocken
près de Thoune, a demandò au Conseil d'Etai
s'il avait connaissance quo le «front» denom-
inò Heimatwiehr faisait  de la propagande dan?
les campagnes en faveur d'une grève des con
tribuables, et oe qu 'il comptait faire pour rea-
gir oontre oe mouvement démagogique.

Le président du Conseil d'Etat a répondu
qu 'une enquète était ouverte sur ces faits el
que les coupables n 'échapperaient pas aux ri-
gueurs de la justice. Tous les moyens, dit-il,.
seront mis en oeuvre pour niaintenir l'ordre
public.

LES PREMIÈRES CONSÉQUENCES
L'avènement à la tète du gouvernement

genevois du révolutionnaire Leon Nicole n'a
pas tarde à avoir én bourse les conséquences
qu 'on redoutait. On constate quo, depuis lun-
di , les princi paux litres du gouvernement ge-
nevois cotés en bourse ont subì une baissé
sensible. C'est ainsi quo le 5°/o Genevois 1918
est coté à 98'*/o, c'est-à-dire cinq points au
moins plus bas que n 'importe quel autre
titre suisse à 5"/o .. Pour l' emprunt 4o/o Gene*
vois 1931, le recul est encore plus sensible,
puisque le titre en question est coté à 880/0,
soit 10 points plus bas que n 'importe quel ti-
tre suisse de mème rendement. Les consé-
quences du nouveau regime ne se font donc
pas attendre.

BANQUE POPULAIRE SUISSE
Samedi se sont réunis les délégués de la

Banque populaire suisse afin de s'occuper des
questions relatives à la réorganisation de cet
établi s sement.

Après discussion , une commission de cinq
membres a été dési gnée. Elle doit présenter
des propositions sur la nomination d'une com-
mission d'enquète et du nouveau oonseil d'ad-
ministration, propositions devant ètre soumi-
ses à l'assemblée extraordinaire des délé-
gués qui doit ètre convoquée prochainement.

CONSEIL D'ADMINISTRATION DES C. F. F
Le conseil d'administration des C. F. F

s'est réuni à Berne, vendredi , pour une
séanoe d'un jour.

A l'ordre du jour fi gurai! un rapport de ls
direction generale sur la commande automa-
ti que de l'arrèt des trains. Le oonseil a tout
d'abord paroouru , dans la matinée, la ligne
Berne-Tlioune, pour se rendre compie du
fonctionnemen t des appareils de commande
qui y sont en service déjà depuis un certain
temps. Dans la séance qui a suivi, il s'est
déclaré d'accord d'introduire sur le réseau
des appareils du système ìnductif «Signum»
et il a accordé pour cela le crédit nécessaire.

Ces appareils seront installés sur toutes les
li gnes importantes électrifiées et les véhicules
à moteurs électriques .

Le conseil a également approuvé le rapport
de la direction generale sur la gestion pen-
dant le 3me trimestre de 1933.

Enfin , il a ratifié un oontrat conclu par 'la
direction generale avec la Société industrielle
suisse de Neuhausen pour la fourniture de
douze voitures.

Une erreur s'étant glissée dans le commu-
ni qué pani au dernier No de notre journal ,,
nous le publions à nouveau , en y ayant ap-
porte la recti fication nécessaire, rectification
([ni ne changé au reste en rien les conclu-
sion s déjà publiées :

(Corr. part.) On a beaucoup discutè, et on
continue à discute r, en Valais , pour savoir
si le poids de 50 kg. correspond bien à la
brantée de vendange. La question est sans
doute fort importante, tant pour celui qui
vend que pour colui qui achète. Aussi tout
renseignement exact et impartial sur ce su-
jet ne peut. qu 'ètre extrèmement utile pour
tout le monde.

Dans la Chronique viti00le du canton de
Vaud , M. Benvegnin de la Station federale
de viticulture de Lausanne ci te, pour 1933,
un chiffre que nous croyons utile de relever.

D'essais faits au Dézaley, cet automne, il
résulte que 100 kg. de raisins ont donne 93,3
litnes de vendange foulée. En d'autres termes,
50 kg. de raisins ne oorrespondent pas à 45
litres de vendange foulée, mais à 46 litres 65,
ou, si l'on préfère, celui qui vend sa réoolte
de fendant à raison de 50 kg. la brantée,
perd 1 litre 65 par brantée de vendange
foulée.

Au prix de 45 fr. la brantée, cela fait donc
une perle de 1 fr. 65 par brantée . Oela peùt
toujours ètre bon à savoir.

Samedi 9 déclembre, dès 17 hteures
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HOMMAGE A M. METRY
(Corr. part.) A la suite de sa conférence

d'Olte n , dans laquelle M. l'avocat Metry, de
Loèche, conseiller national , a si éloqueniment
défendu l'art. 31 de la Constitution , visé
dans la question du commerce du lait, une
adressé couverts de 66 signatures des prò
ducteurs du canton de Fribourg, a été envoy ée
à M. Metry pour le féliciter de sa oourageuse
interven tion et pour l' en remercier. L'adresse
est concile en termes sévères pour ceux qui
pensent que l' autorité dont le peuple les a
investis, leur donne le droit d'enjamber toutes
les lois.

Pour les producteurs, la queslion est réso-
lue ; le commerce du lait libre oomme tous
les autres; ramener cette question sur le tap is
serait réveiller des antagonismes puissants,
soulever chez le paysan libre de ses droits ,
une nouvelle protestation qui ne serait pas à
l'honneur des autorités qui patroniieiit la Fé-
dération.

GRANGES — Missioni
(Cori*, part.) Une grande affiuence de pa-

roissiens où s'étaient joint de nombreuses per-
Konnes des communes enviroiinantes, ont as-
sistè dimanche dernier, à • la clòture de la
Mission prèchée par les Rds Pères llédemp-
toristes Rust et Araud .

A près le sermon de clòture , on se rendit en
procession à la Créte des Pebers où eut lieu
l'énìouvante cérémonie de la bénédiction de la
Croix do Mission.

Les offices et les instructio ns ont été sui-
vis pendant 15 jours avec beaucoup de piété
par la populatio n entière et nos chers mis-
sionnaires pourront ètre satisfaits des résul-
tats de leur predicatimi.

En ees tenips troubles , il est heureux de
consta ter que l'esprit chrétien est enoore en
honneur dans les paroisses valaisannes où
l'on a su conserver intacte la foi léguée par
les ancètres. Tous nos remerciements vont
à notre cher cure M. le Rév. doyen Pitteloud ,
ainsi qu 'aux Rév. Pères missionnaires, pour
tout ce qu 'ils ont fait pour le salut de noiS
àmes. Nous montrerons notre reconnais-
sance en perseverali! dans les devoirs et les
enseignements qu'ils nous ont donnés pendant
cet te sainte Mission.

Des paroissiens reooimnaissants.

LA VIE SPORTIVE
Réoiu verta ne des bureaux die douanes de

Zermatt let de St. Moritz.  Les bureaux de
donane de Zermatt et de St. Moritz seront
ouverts pendant les périodes suivantes de la
prochaine saison d'hiver: Bureau de Zermatt:
du 15 decembre 1933 au 29 février 1934; bu-
reau de St. Moritz : du 15 decembre 1933 au
10 mars 1934.

Pendan t ce laps de temps, les bagages pro-
venant de l'étranger pourront ètre enregistrés
directement jusqu 'à Zermatt ou St. Moritz ,
où ils seront dédouanés.

Cium hi die ter du Gonnlergrat. Des trains de
sports seront mis en marche oet hiver , depuis
la fin de déoembre jusqu 'à la fin de la saison.
Les stations suivantes seront desservies d'a-
près un horaire qui sera affiche dans les hò-
tels de Zermatt : Findeleiibach, Riffelalp et
Riffelboden.

Pendant la saison d'hiver 1933-34, on pour-
ra obtenir à la gare de Zermatt des abonne-
ments de sports nominatlfs , valables pendant
7 et 14 jours, pour tous les trains indi qués
à l'horai re entre Zermatt et Riffelboden. Le
prix die l'abonnement de 7 jours se monte à
fr. 25.— et celui de 14 jours à fr. 45.— . L'a-
bonné a droit au transport gratuit d'une paire
de skis ou d'une petite luge.

RétKi f.iio.1 dles tarifs des autocars postaux
poiur la sais0.1 d'hiver. Les voyageurs , em-
pruntant des parcours d'automobiles postales,
exploités eu hiver , sur Ìesquels la taxe mini-
mum était prélevée du 15 déoembre au 28
février , hénéficieiont , cet hiver, du " tarif mi
niinuiii (indi que dans les horaires par la
mention «autras mois»), oe qui équivaut à
une réduction de 10 cts. par kilomètre ou d.
25 o/o.

In i t ia t ive  populaine en faveiur de l'amélio-
ratioin dies routes alpestres et die leurs voies
d'accès. La Ligue suisse pour la circulation
pontière a lance une initiative populaire en
faveur de l'amélioration des voies de commu-
nication alpestres les plus importantes, ainsi
que de leurs routes d'accès. L'initiative est
vivement appuyée , en parti culier par les asso-
ciations nationales intéressées au trafic tou-
risti que. Tous les citoyens suisses ayant droit
de vote sont invité s à contribuer, par leurs
si gnatu res, à la réussi te de oette initiative.
Celle-ci veut gagner les cyclistes et les pié-
tons a la cause des routes alpestres Suisses.
Le- tourisme automobile en Suisse prendra un
nouvel et durable essor dès que les routes
al pestres seront adaptées à la circulation mo-
derne. L'industrie hótelière suisse peut servir
de modèle. Les Al pes ne perdront jamais leur
pouvoir d' attraction. Il ne nous manque que
des routes alpestres sur lesquelles 011 puisse
circuler agréablement et en toute sécurité . Los
auteurs de cetle initiative espèrent qu 'étant
donne le chòmage, il sera possible d'entre-
prendre oes travaux iiruiiédiatenuent après la
prise en eonsidération de oette initiative.

g d escompte
\3 sur tous les articles en stock
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L'inaugurafion du nouveau
bàtiment d'écoie

Pann i tous les progrès accomplis par la
ville , il n'en est pas de plus heureux quo
celui-là. La oonstruction d'un nouveau bàti-
men t d'école, au quartier de la Pianta , s'im-
posait , en effet , oomme une nécessité.

Depuis longtemps déjà , le proje t était. —
comme on dit — à l'étude, et les Sédunois
désespéraiont de le voir jamais réalisé , quand
le Conseil comtnuna ] , appuyé par l'assemblée
primai re, se mit à l'oeuvre. Alors 011 posa les
fondements dn nouvel edifico.

Hier il était inauguré daus la joie , et ce
fut  l'occasion d'une petite fète à laquelle
on avait cotivié la population sédunoise.

L'«Harmoni e munici pale » ouvrit  la cor-
tège àu début de l'après-midi. M. le conseiller
d'Etat Lorétan , entouré du Conseil commu-
nal et clu corps enseignant do la ville assis-
tali à la manifestation , ainsi que les enfanls
des écoles.

A près un morceau brillamment enlevé par
nos musiciens , M. le cure de ia ville eut le
réeonfort de bénir le nouveau bàtiment d'e-
oo le.

Puis, M. le président Kuntschen prit la pa-
role, et dit rinuiortance et la signification
de cette ceuvre. Il rendit hommage à MM.
Burgener et de Kalbermatien dont les plans
ing énieux ont permis d'édifier un vrai monu-
ment comme aux entrepreneurs et aux arti-
sans qui le construisirent.

M. Kuntschen arréta longuement sa pensée
sur l'horloge, et se souvenant qu 'elle évoquait
le néant et la mort dans les vieux couvents ,
il préféra cependant y voi r le symbol e apai-
sant du bonheur. Après Maeterlinck qu 'il a lu
sans doute, il nous souhaitera de ne lui voir
marquer que les heures claires...

Ce fut soudain dans oe discours officio1, do
langage éloquent et direct de la sincérité .

Un concert eut lieu dans le hall de gym-
nasti que où l'on applaudi i aux productions
de l'«Harmonie» et de la «Schola», ce groupe-
ment vocal que diri ge avec tant de conscience
et de probité M. Fletschner.

Puis l'on visita l'edifico.
Si cles hauteurs de la ville, il rompi l'equi-

libro heureux de la cité , de tout près, il est
séduisant. La lumière et l'air y pénétreront
largement , et sa conception sans ètre hardie,
à la beante de la simp licité.

L'intérieur est bien combine : pas de plaoe
inutile ou perdue, et surtout du bon goflt.

La populatio n qui deambula dans les cor-
ridore se montra enchantée de son pélérinage

La journée eut son épilogue à l'Hotel de la
Pianta où l'on offrii une collation aux invi-
tés : 011 ji 'apercut alors que les professeurs
ne fi guraient pas dans le nombre.

Et c'est ainsi que la oollation leur aura
peut-ètre un peu — oh! pas beaucoup —
fait mal au cceur... 1 A. M.

CHEZ LES NOTAIRES
(Inf. part.) Sons la présidence de M. Go-

quoz, la Fédération des notaires du Valai s a
tenu sa séance annuelle à l'Hotel de la Paix
samedi après-midi.

Le comité fut confirmé dans ses fonctions :
il- est compose de MM. Goquoz, Marc Morand
et Albert de Torrente.

On entendit un rapport de gestion de M.
Cocpioz, puis l'on discuta plusieurs questions
d'ordre purement professionnel.

M. le oonseiller d'Etat Pitteloud se propose
de présenter à la prochaine assemblée, un
nouveau projet de loi sur les notaires. On
exigera d'eux, à l'avenir, nne licence univer-
sitaire , et ils devront faire un stage.

M. Rémy Mounier - parla de l'organisation
chi registre foncier. Plusieurs membres donnè-
rent colui de Sion en exemple.

Proposition sera faite au oomité centrai,
d'organiser dans deux ans, dans notre ville
l'assemblée generale de la Fédération suisse
des notaires.

MM. Goquoz et Albert de Torrente vou-
draient que le Département de Justice et
Police publiàt une mise en garde officieDe
contro les prèts sans intérèts . M. Pitteloud
a promis d'étudier la question.

LE PRIX DU PAIN
On nous écrit:
Comment se fait-i l que les boulangers de

Sion vendent lem* pain à 35 et 40 oent. le
kilo , alors que les boulangers de Sierre et en-
virons vendent le mème pain rond ou long à
32 et 33 cent, le kilo ?

Notre question n'a pour but quo de mettre
tes familles pauvres au bénéfice d'un tarif
.fu i, applique à Sierre, peut aussi Tètre à
Sion.

Une réponse à oette question est à désirer;
nous espérons qu'elle nous sera donnée, en
tonte objectivi té. X.

LE GENERAL BORDEAUX A SION
(Inf. part.) Le general Paul Bordeaux fera,

dimanche prochain , une oonférenoe à Sion,
à l'occasion de l'assemblée generale des offi
ciers valaisans.

Le concert des Cosaques du Don
11 y a plusieurs choeurs des « Cosaques du

Don ».
Colui que nous avons entendu dernièrernent

est venu , précèd e de la renommée et du
succès... des autnes.

C' est vous dire à quel poi nt il fut ap-
plaudi! Son directeur a-t-il pensé peut-ètre
en tonte ing énuìté qu 'il jouerai t devant la
Pouponnière? Hélas! c'est bien possible, et
le public , pour ne pas trop le décevoir, se
montra boti enfant: il bissa les productions
les plus médiocres.

11 y a tout de mème un point qu 'il faut
souli guer, car il est à l'honneur des chan-
teurs : ils ont abandonné spontanément une
part de leur reoette aux protégés de Mlle
Zingg * ¦ 1 ! 

¦* • | ! ! |
Oe fut certainement oe qu'il y eut de plus

beau dans lem* manifestation musicale.
Pour le reste, on ne penetrerà pas dans les

détails , mais l'on sera généreux, pùìsqiTil s'a-
git eie juger un effort charitable , et non p*oint
artisti que.

Reconnaissons donc loyalement que le di-
recteur exhibait une dentition superbe et que
deux ou trois de ces Messieurs ava i ent des
dispositions remarquables.

Les musiciens auront sans doute admiré ,
en oonnaisseurs, la souplesse et la vi gueur
de leur bras, leurs puissants coups de reins,
la sùreté de leurs réflexes.

Car ces Gosaques sont d'excellents sau-
teurs.

Naturellement, il y avait aussi des chan-
teurs dans le nombre.

Au début , ils n'étaient pas bien au ' point,il Y out du flottement dans les voix, et
mème 011 aurait juré qu 'ils détonnaient s'ils
n'avaient pas été si célèbres .

Après, ce fut meilleur.
Quel lenthousiasme et quel trépignement

dans le public quand l'un d'entre eux — un
artiste assurément — fit un acoompagnement
à coups de sifflets.

C.a c'est de la musique !
Il nous combla tellement cle joie et d'admi-

ratiou qu 'un aurait voulu lui causer un bon-
heu r analogue et siffler aussi fort que lui.

Un vrai ravissemerit ausa, ces choeurs , à
bouche fermée, où l'on gardait toujours un
secret espoir de ne plus ri en entendre .

Un criti que averti reprocherait probable -
ment à oes chanteurs de terminer un mor-
ceau sur un pianissimo puis de mettre un
accent sur la note ult ime. Il se montrerait
surpris de leur interprétation des « Bateliers
de la Volga », il signalerait les moyens li-
mites du ténor et l'abus de la basse," il stig-
matiserait la pauvreté du répertoire et n'é-
pargnerait pas le directeur.

Le « Chceur du general Platoff » peut a-
vouer cpi'il a de la chance : aucun criti que
averti n 'a voulu donner son appréciation sur
ces exercices. Interim .

L'EXPOSITION J.-A. MUSSLER
(Corr. part.) Mard i est le dernier jour d'ex-

position , au Casino de Sion, d'une cinquan-
taine de fort beaux tableaux du jeune peintre
sédunois, J.-A. Mussler.

Nous invitons tout parti culièrement les
nombreux aniis de l'art de ne pas manquer
une oeeasion de passer un moment de vraie
jouissance artisti que. M. Mussler est dans la
pleine vigueur de son talent et a fait oes der-
nières années , des progrès remarquables . Des
tableaux tels quo «Le joueur d'accordéon»,
«Le porti que de Grimentz», «Le elocher de
Sierre» (gracieusement offert pour la vente
en faveur de la Pouponnière), «Les Alpes
bernoises», «Le Rhóne» à Sierre», «Rarogne»,
«Le Golisée» et enfin un charmant bouquet
d'ceillets, tout chargé de parfum , ces tableaux,
disons-nous, supportent la comparaison avec
bien des oeuvres des maitres.

Nous en félicitons de tout cceur notre j eune
artiste auquel nous souhaitons un brillant
avenir. Il atteindra sans doute, s'il persevero
dans la bornie voié, une plaoe d'elite de tou .
premier ordre parmi nos artistes contempo-
rains. A. Gli.

AU RADIO
(Inf. part.) Le mard i 5 déoembre, au studio

de Lausaime, 011 enteiidra mie conférence de
M. l'abbé Pieu*re Evéquoz sur le poète et écri -
vain valaisan Louis de Courten . Cinq jours
avant sa mort dramati que il énvoyait à la
«Feuille d'Avis du Valais», dont il 'fut long-
temps te oollaborateur, son dernier poème
«Blondeur anti que». Aussi nos lecteurs ne
mancrueront pas d'ètre à l'éooute et seront-ils
reconnaissants à M. l'abbé Evéquoz de "rappe-
ler le souvenir d'un authentique artiste.

LA SOIRÉE-CHOUCROUTE DU
CLUB ALPIN

(Corr. part.) Un entrain endiablé, une gaìté
de bon aloi : Voilà les deux caraetéristiques
de la soirée-choucroute du Club Alpin sédu-
nois, qui eut heu samedi soir à l'Hotel de la
Paix. Ajoutoins que l'abondance et la.- déli-
catesse des plats contribuèrent à oette réus-
site et que 'les discours de M. Ernest Gay,
vice-président clu groupe, de M. le président
de la ville, ainsi qu 'une spirituelle revue de
M. le président de Kalbermatten , rehaussèrent
cotte fète de famille, diri gée avec maestria par
M. René Spahr.



rtel accident de moto

Jubilé de service
de /A. le Directeur Corboz

LeSigne de la Croix

manche soir, entre 17 et 18 heures, deux
j ants d'Ollon- iqui étaient allés faire une
.¦ à Sion, montés sur la mème motocy-
j, s'en re tou mai ent à leu r domicile, lors*
; fu rent victimes d'un accident enoore
>liqué. Parvenue près du pont de la Mor-
i un endroit aù bi route n 'est plus ab-
pent rectiligne et décrit une très légère
isité, la moto quitta subitement la chaus-
&t tomba daus le fosse de canalisation
iant la route à droite pour rebondir à
e mèties au-delà , oontre un mur.
in des occupants , nomine Paul Membroz,
in boulanger à Ollon , ori ginaire de
tetelle (Jura bèmois), fut tue sur le coup,
compagnon, M. Adolf Naef , habitant
ses parents ''fi1 Ollon , fut transporté à

ital de Sion dans un état sur lequel les
cins ne peuvent enoore se prononcer.
rem ment , M. Naef — quS oonduisait la
ine — u 'a pas de lésion grave, mais il

Ere d'une forte commotion cerebrale .
s parents de M. Membroz ont été avisés
palli eur ([ni les frappaient par M. Ad.
loz, notaire à Ollon.
iccident est-il, dù à un dérapage de la
jj ou bien le- oonducteur a-t-il, pour une
ii quelconque, étourdissement ou excès
.tesse, perdu la direction de sa machine ?
ra très difficile de l'établir, senible-t-i.,
ìoins au premier abord.

SPECTACLE MAGIQUE
illachini jun ior  est à Sion. Accompagné
[0 assistants et d'une quantité d'instru-
ls indispensables, il se presenterà mardi,
•redi et jeudi au public sédunois.
Macinili , quoique jeune enoore, prouve
la sùreté de ses tours et l'habileté qu 'i]
aie daus la prestidi gitation, qu 'il tient à
di gne de son père.
issi a-t-il obtenu avec ses émérites colla-
teurs un succès triomp hal partout où il a
é. Des salles oonibles ont été émerveillées,
agées par le travail hautement artisti que,
ricuce mystérieuse et. l'adresse vraiment
amarne djpnf'fait preuve la «Grande Re-
Mjgi que d'Europe». Les productions les
variées , les plus abracadabrantes aussi

iiccèdent les unes aux autres. Au moment
étique, le silence le plus complet s'établit
i la salle. On entendrait une monche

t les spectateurs médusés se clemandent:
iment ces choses "sont-elles possibles ?
e ils n 'ont pas le* tenips de se fati guer les
linges par cette óbsédante pensée. Un au-
nuinéro plus brillant encore, mais non
us mystèrieux , est présente au public et le
t sous le channe.
l'ailleurs , à quoi bon se demander coni-
li toutes ces choses peuvent ètre faites ?
irx vaut nous laisser séduire tout siniple-
it par les magnifi ques productions de ma
, -illusion ou*'.F\ldresse crue nous réserve
r notre plus vive satisfaction la «Grande
ue Mag i que d'Europe»,
e manquons donc pas mardi , mercredi e.
i l'occasion uni que qui nous est offerte
er voix à l'Hotel de la Paix, un des plus
ants magiciens des temps modernes.

AN N V O NO R A

Diu Mardi 5 alu Vendredi 8, Soirées à 20 hteures 30
Vendredi 8, Matinée à 14 heures 30

la ravissante vedette de « La Fille du Régiment »,
i LUCIEN BAROUX, CHARLES LAMY dans

Faut-il se marier ?
Une exquise et désopillante comédie. Le triomphe de

la fantaisie la plus folte.
1000/, parlant frangais

Dès
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enant une certaine valeur. , .. , , . . „ .  __ ,. ,
lapporter oontre bonne ré- A Partir d aujourd bui, vous recevrez 2 tickets sur
ompense à Henri Pan- chaque frane d'achat, et ceci jusqu 'à fin dèe. 1933.
hard j Bramois. Sur des prix déjà excessivement bon marche, j 'ai
***•"—• r —-. ~ pensé que ce petit supplément ferait plaisir pour les
Mpf jf

 ̂ ll*3IS petits cadeaux do fin d'année, et si j' ai réussi , le p lus
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j VU LE GRAND SUCCÈS 1
I Ce soir lundi à 20 h. 30 au CINEMA CAPITOLE I

dernière représentatiòn du grand film

Les lotos
Loto dès scouts

(Comm.) Le loto des scouts de la troup e
cle St-Michel aura beu vendredi 8 decembre,
dès 17 li., au Café du Grand-Pont. Il sera
dote de beaux lots doni de nombreux ouvra -
ges de dames, coussins, etc. Nous espérons
que tous les amis de notre mouvement vien-
dront à ce loto pour ètre favorisés d'uno
chan ce heureuse et pour aider notre troupe
composée de plus de cent jeunes gens animés
du mème et bel idéal . ___ .

Est-eie un oiibli?
(Comm.) Le Maeniierchor «Harmonie» n'a

pas encore eu son loto cette année. Pour-
lant il nous revient que oette société a dé-
cide de prendre part au concours cantonal de
chant, à Marti gny, pour lequel un effort vo-
cal seul ne suffit pas. Il faut prévoir un sacri-
fico financier. Un loto est donc nécessaire.
Il aura lieu Samedi 9 dèe, dès 17 li., au Café
du Grand-Pont.

(Corr. part.) La commission des Services
industriel s profila , ces jours derniers, de sa
visite annuelle cle l'éclairage public, pour fè-
ter, au cours d'une reception organisée pour
la circonstance, le jubilé des 25 ans d'activité
de M. le Dire cteur Gorboz à la tète des Ser-
vices Industriels.

M. le Président cle la ville adressa au ju-
bilaire , dans une allocution bien sentie, des
félicitations pour ia belle activité déplo yée
dans l'importan te entreprise cles Services in
dustriels, et il lui exprima la reconnaissance
clu Oonseil et de la cité pour les excellents*
services rendus.

M. Corboz remercia en termes délicats les
autorités de l' attentio n dont il était l'objet et
il les assura qu 'il mettrait , comme par le
passe, ses connaissances, son expérience et
ses forces au servioe du poste qui lui est
confie.

Ce fut une petite fète toute empreinte de
cordialité cpi i toucha visiblement M. Gorboz
et qui lui laissera certainement un souvenir
durable.

LA SAINTE BARBE
(Inf. pari) Gomme de ¦coutume, des coups

de mortier furent tirés oe matin 4 déoembre
et une messe célébrée à 7 h., à la cathédral e
cle Sion , en l'honneur de Ste-Barbe, la sainte
de ce jour et patronne des mineurs, des car-
riers, cles artilleurs et de toutes les corpora-
tions cpii emploient la poudre.

A noter la présence, à cet office religieux,
de M. Guillaume Werlen, le sympathique
chef-garde de Sion qui, depuis près de 50
ans , n 'a jamais mancale d'assister à la mani-
festation.

SST A nos lecteurs
A cause de la Fète cle l'Immaculée Concep -

tion, le journal ne paraitra que deux fois celle
semaine.

Le prochain numero sortirà de presse jeudi ,
avec un supplément.

A L O U E R  Marrons
chambre meublée, chauf- la, fr. 0.38 le kg.
fage centra], salle de bain , Andreazzi No 1, Dongio
avec pension. (Tessin).

S'adr. au ~bureau du journal. <JSĉ d<i*<2&X<»sSdr<»2Sar<aĉ

SION — ETAT-CIVIL
NAISSANCES .

Pitteloud Josiane de David ,' de Vex. Prax-
Mover Henry de Louis, de Nax. Riva André,
de Frédéric de Luna. Moren Alfred d'Alfred ,
de Gontbey. Maillefer Raymond de Georges,
de Ballai gues. Blatte r Michel de Joseph, de
Ulrichen . Imboden Thérèse de Rodolphé, de
Nicolas, de Werra Madeleine, d'Adrien, de
Sion. Pletscher Hélène, de Jaoob de Schleit-
heim, Schaffhouse. Beney Michel d'Emile, de
Ayent.

MARIAGES
Ackermann Friedrich d'Antoine de Moos-

brug et Bersier Cécile de Michel . Fassler
Franz , de Franz, Schwytz et Kalbermatten
Thérésia de Joseph, de Stalden. Rcessli Geor-
ges de Félicien , de Sion et Emery Armandine*
de Etienne, de Lens. Zufferey Calixte de
Benjamin , de Chippis et Monnet Odette de
Jean, d'Isérables. Rey Joseph, de Pierre-Jo-
seph de Ayent et Pièca Marguerite d'Ernest,
de Bex. Métrailler Adrien de Daniel de Sa-
lins et Hugon Anna d'Emile, de Sion. Jac-
quet Marcellin d'Eug ène de Nax et Rielle
Jeanne, de Jules, de Sion.

DÉCÈS
Revaz Charles de Maurice, Salvan, 60 ans.

Mévillot Marie-Louise de Joseph, de Sion 50
ans. de Courten Erasmo de Frédéric, de Sion
65 ans. Fornara Pierre de Pierre de Maggio-
ra 51 ans. Ferrerò Giuseppe d'Antoine, Italie
66 ans.
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Ski-Club, Sion
Le Ski-Club de Sion organisé les 9 et 10

decembre , un oours de Slalom pour Mes-
sieurs aux Mayens de Sion. Ce cours sera
donne par notre compatriote Otto Furrer,
champion d'Europe pour Slalom et desoentes.
La réussite est donc assurée. Aucun membre
ne manquera de suivre oe oours qui est une
oeeasion uni que et qui oommenoera samedi
matin à 9 li. devant ebez Fernand Debons.

S'inserire chez Fernand Gaillard , jusqu 'à
jeudi soir. La finance d'inscri ption, qui va-
llerà suivant la partici pation des membres,
sera percue durant le cours. Le Comité

Societe de Pomologie
Les membres de la Sté de Pomologie soni

convoqués en assemblée generale àvec ap-
ports sur le bureau , le dimanche, 10 déoem -
bre 1933, à 15 h., à l'Hotel de la Gare, à
Sion.

Ordre du jour :
1. Etat-civil du verger (M. Juilland).
2. Du contròie des fruits (M. Spahr).
3. Culture fruitière au Tyrol (M. Benoit).
4. Contróle des abricots (échanges de vues)
5. Divers et propositions individuelles.
Tous les agriculteurs s'intéressant à l'arbo-

riculture y sont invités.
Société de Pomologie du Valais

Le Secrétaire : Le Président :
M. Roduit. M. Troillet.

Classe 1911. Assemblée ce soir au Café
Industriel , à 20 h. 30.

S A NTA IM I\J C
par son nobile aspiect et so*n méca-
nismle die haute précision représente
lum souvenir tangibile de l'année
Sainte 1933-34.
Ne manqiuiez pas de visiter la col-
lection dies modèles artistiques en
mointres, mointries-braceliets et pen-
du lètte.
Demandez le prospectus illustre gra-
tuit, contenant une recommantlalion
de Hauts Dignitaines. Représentant
exclusif:

J. Titze, Sion
Horlogerle et Bijonlerie

Mme REINHARD! - SCHWARZENBACH
LAUSANNE

Le Restaurant-Tea-Room du Ceiiire
avise le public de Sion qu'elle a repris à

Rue du Pont No 6 (vis-à-vis de l'Innovation)
Par une cuisine soignée et à des prix inté-
ressants, elle compte mériter la oonfiance
qu'elle sollicité. Se recommande.

LA FÉTE DE ST-ELOI
La £ète de St-Etoi a été célébrée hier par

la Société des Arts et Métiers. Pour ne pàs
porter préjudice à la manifestation d'inaugu-
ration de la nouvelle école, on avait supplirne
le banque t qui aura heu jeudi soir au Café In-
dustriel.

Par contro, l'office divin fut maintenu et
les membres de la société eurent le plaisir
d'entendre un fort beau sermon de M. l'abbé
Pierre Evéquoz.

Au Capitole Sonore
Au Capitole Sonore dès mercredi: «Je suis

un evade ».
L'histoire saisissante et authentique "d'un

Jean Valjean moderne, en l'occurence "Ro-
bert Elliott Burns, format evade de l'épou-
vautable bagne de Geòrgie. Il y a mieux dans
ce film qu'un simple roman, il y a aussi una
vibrante protestation, un plaidoyer contre les
traitements inhumains et cruels infli gés aux
condamnés de cet Etat des Etats-Unis.

Robert Elliott Burns n 'écrivit pas son his-
toire trag ique par sotte vanite, ni par ambi-
tion d' acquérir la gioire ou une popularité
éphémère. Chaque page lui servii à exhaler
la prière, la detrasse d'un ètre victime d'une
sorte de fatalité qui semble s'acharner à sa
porte.

Evade deux fois, dénoncé par sa femme, il
demande gràce... Gonfiant dans la pitie "hu-
maine, il s'est livré une première fois ¦ sans
trouver la pitie. Repris -linfe troisième fois
après la parution du livre et du film exacte-
ment le 15 decembre 1932, Burns est actuel-
lement l'objet de discussions entre les deux
Etats. Un grand pioint d'interrogation reste
donc suspendu sur son sort. «Je suis un eva-
de» est un drame effroyable dont la beauté
est fal be de sincerile dans la violence et de
justesse dans la notation du fait humain. C'est
de la vie sincère et grouillante, c'est de la
force et jamais aucune niaiserie. «Je suis un
evade» est un récit fertil en aventures et péri -
péties quo le public suivra avec passion. «Je
suis un evade» est mi film prodigieux, une
ceuvre bouleversante, terrible et grandiose
dans laquelle le grand interprete Paul Muni
donne vraiment toute sa mesure.

Au Lux Sonore
(Gomm.) «Faut-il les marier?» atu Cinema

Lux Sonore.
Cotte aimable /antaisie, qui est composée

avec la plus grande liberté , est un des meil-
leurs films gais et charmants que nous ayions
vus de longtemps. Cari Lamac, doué vrai-
ment i»ur ce genre de films vaporeux, ravis-
sants et dròles, a; une fois de plus, créé «du
cinema» et enrichi le domaine du film sonore
d'excellentes trouvailles. Et puis il y a Anny
Ondra , si jolie et si pleine de màlioe. On
admiré son entrain, sa souplesse et son es-
pièglerie. Lucien Baroux et Charles Lamy,
l'un et l'autre si finement oomiques, Jean-
Pierre Aumont, jeune premier charmant, Mar-
celle France, Rachel Launay et Kerny lui
donnent la réplique.

Cette comédie désopilante est un film Osso,
parlant et chantant francais.

' l§lC_PIT8LE SflllORE SIflll§§§
IVI.e.crfedi 6, Jeiudi 7, Vendredi 8, Samledi 9, Dimanche 10 déoembre,

Soirées à 20 hie.ir.es 30
Vendredi 8, Dimanche 10, matinées à 14 li. 30

un film splendide, Un film humain, Un film comme on n'en
— UDII pas souuent 

C'est dans oe film prodi gieux dans cotte ceuvre bouleversante, ter-
ible et grandiose que Paul Muni donne vraiment toute sa mesure.
Formidable Sensaticnnel

jE ^ES&a - ŵ »éluge, Gd-Poiif, Sion
de suite; accepterai t n'im- Un gros lot de Chaussures *~ C £1
porte quoi. pour dames, la paire I I »  *J *m et V«"

S'adr. au bureau du journal. * ^̂
A L O U E R  e** Pour messieurs, la paire ¦!*¦ Ot_ "

très johe chambre inde- 500 paires de gants de A 7C f_, -fpendante. laine, la paire \J* / 3 et Ir» !¦"
S 'adr. au bureau du journal. m * ¦-_ ___. _»» **, *****¦*-. ____ *___ .___ .___. ___ JL_ .̂ __= 0/ -_________-_,, *m. m* «ur„* un 7uur™. g _̂ Demandez eSCOITi pte 5 % "M

A
lAlllin ¦** *'a m^me adressé on cherche à acheter une table ancienneRUU -Cl et 4 chaises

k la Pianta, appartement
de 6 pièces avec dépen-
dances.
S'adr. aux Annonces-Suisses Sion.

AVIS

CAVE VINS et LIQUEURS

OCCASION

A remettre
gros et détail. Exc. aff.
rend . assuré. Rep. avec
camionnette pr livr. 12.000
fr. S'adr. : Règie Etienne
Mazel, 10 Arquebuse, 'Ge-
nève.

A liquider tout de suite ? compie menier ia connance qu ii soinci be. 3
un calorifère inextinguible, ttttt>»????? ??•??????»»???»??????»?? ?»»»»»
à l'état de neuf. Bas prix. — — , 

2L? ler Aoùt' u" IMn les maisons QUì uni dans noire une

M. Melly Alphonse avise son honorable
clientèle qu 'il vient de remettre son café à

M. Francis Berthouzoz
11 remercie sa fidèle clientèle et la prie de

porter sa confiance à son successeur.
M. Francis Berthouzoz avise ia population

de St-Léonard, Sion et environs qu'il a re-
pris le
Café dU Rawyl, ii M-I_éonar.l

Par des consommations de ler choix, il
compte mériter la confiance qu'il sollici té.

^pCTRANGERÌ
*̂  iniinf __!_____- — - — ~^

LA CONCURRENCE JAPONAISE
La presse italienne a publié de nombreux

articles sur le Japon. Dans leur ensemble, ils
exposent l'organisation industrielle de l'Em-
pire du Soleil levant, le développement de son
commerce, ses méthodes de «dumping», son
avance vers l'Occident, et concluent que la
pénétration japonaise constitue la menace la
plus gravo oontre le peu qui reste encore de
la suprématie européenne dans le monde.

Gotte expansion des produits nippons s'est
i mpi a n tèe dans les Indes; elle commencé à
s'imposer dans tout le Levant méditerranéen
ot, dès maintenant, elle s'insinuo en Europe.

A Amsterdam, les lampes électri ques japo-
naises seraient vendues 0 fr. 25 et des pneu-
matiques pour bicyclettes 0 fr. 50. Des auto-
mobiles japonaises dont les prix ne dépasse-
raient pas 50 livres sterling seraient pro-
chainement débarquées dans divers ports eu-
ropéens.

Gè bon marche japonais , dù à des salaires
infimes , constitue une véritable menace pour
notre continent et oela d'autant plus qu 'aux
discussions des industriels et techniciens eu-
ropéens, le Japon continue d'opposer des rèa*
lisations nouvelles, des faits.

Un consulat du Japon a Genève
On annonoe qu'un . consulat general du Ja-

pon sera ouvert à Genève. Il servirà de liai
son entre le gouvernement et la S. d. N. dans
les questions culturelles, ainsi que de bureau
d'informatimi .

Ce nouveau bureau est nécessité par le re-
trait du Japon de la S. d. N. M. Masayuki
Yokoyania, ancien conseiller de légation à
Bruxelles, a été nommé consul general.

«i——^——_¦___ ¦_¦——

Un hópital * «en die bonin es mains». Les or-
ganisations de la sùreté de Varsovie ont per-
quisitionné dernièrernent à l'hópital israelita
où elles ont découvert une cèllule communiste
parmi le personnel . Quarante personnes et 9
médecins de l'hópital ont été arrètés.

La tempète sur la mer Noine. A la suite
de la tempète qui a sevi sur la mer Noire, le
littoral de la région d'Ordon a a été complète-
ment ravagé. Un voilier a fait naufrage. Treize
matolos sur 20 ont péri.

Oragies let victimes en Sicile. Les pluies vio-
lentes de oes derniers jours ont interrompu la
circulation des trains dans plusieurs endroits
de la Sicile. Les orages ont cause cles ra-
vages dans la province d'Agri gento. Des mai-
sons se sont effondrées. Deux femmes ont été
tuées et sept autres blessées. On signalé des
inondations dans la région de Reggio de Ca
labre.

Brfllés vifs dans la lave. Un oertain
nombre de paysans ont été victimes d'une
érup tion du volcan Izalco, dans la région de
San Salvador (Amérique centrale). Gernés par
des torrents de lave descendus du cratère, ils
sont morts brulés. De nombreux bestiaux ont
péri Les plantations de café ont été dé-
truhes par une pluie de cendres brùlantes.
Plusieurs localites proches du volcan ont subi
des dommages.
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Grande représentatiòn porr enfants et familles
La plus grande Heu e Mag .Europeie iraroue o t
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rmussi is liiiin
ROMAN

par T. T R I L B Y

AU TEA-ROOM
RII^^BOJETJT
T61«'-pl_ . 31ES Sion Gd-Pont

tOUS frOUVCreZ tHUJOlll. nn hnn ngfó nt

une patisserie
irréprochable

Alfred KRflMER
suec.d. fl. QRUBER-flLLET
RUE DES REMPARTS 

S e u l , m a i s o n  du canton , ayant

TOUS LES ARTICLES -
MACHINES DE CAVE
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tg Fromage à bon marche
|SA| *****

***** T\r»*ffi* _a_ uxn trio V_ r.T _ r. _a rniolita ì_a l/« l_ - _r • /!__-_ l a rn_ r_ T_ tD_ T. - _ i. -_ia. fromage
à ràper

à aebeter appartement de
2-3 chambres avec cui-
sine. Offres sous chiffre
A. S. 807 Si. aux An-
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La Fabrique de draps

A VENDRE
machine à ooudre pr cor
donnier à l'état de neuf
Marque Patente élastique
Crettenand, cord., Sion.
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Dans le compartiment. Martine se remet:
l'émotion qui tout à l'heure l'a un peu bou-
leversée ne paraìt plus que dans les yeux
qui sont très brillants; avec vaillance, eue
veut oommienoer sa nouvelle vie.

Les sacs sont casés, brochures et livres
sur la table, tout a été prévu et Martine en
a -un peu honte, que fera-tnelle ? Mais avec la
princesse il y a toujours quelque chose à
faire.

— Martine, nous dìnerons à neuf heures;
somiez le valet de pied pour voir le menu, s'il
y a quelque chose que vous n'aunez pas,
changez. Votre chambre, votre boìte plutòt , est
à coté, c'est la boìte que Sonia a toujours oc-
cupée quand nous voyagions. Quand vous
vous serez installée et que vos yeux auront
repris leur expression habituelle, vous me li-
rez les journaux du soir, ot puis nous pour-
rions finir de mettre à jour la correspondance ,
on dort très mal dans le train, il fau t dormir
le plus tard possible. Nous ne serons chez
nous quo domain à midi , je vais plus vite en
auto. Allez enlever votre chapeau, ma petite
fille, et nous travailleron s. Le travail , c'est le
meilleur ami , l'ami de toutes les heures, ce-
lui qui ne nous décoit jamais , le seul peut-
ètre.

Et vers onze heures du soir, la jeune voya-
geuse, qui n'a jamais été plus loin que Dieppe,
ahurie, fati guóe d' avoir lu et écrit , se couche
entre les parois d'acajou , sur un petit lit très
doux qui sent le jasmin , souvenir de Sonia,
emportée par le rapide lance à pleine vitesse.
Pendant un court instant , elle songe aux évè-
nements des derniers jours qui ont fai t de
Mlle de Saint-Flour, destinée à rensei gnement,
la surintendante du palais des Goccinelles.
Elle voit la grosse princesse qui la secoue du-
remtent, elle voit le pauvre visage de sa mère
et ses lèvres tremblante s qui s'efforcaient de
sourire, elle voit Sonia qui se penche sur elle
et qui veut la chasser de son lit , puis elle

TABACS - CIGARES - CIGARETTES
LIBRAIRIE - PAPETERIE - JOURNAUX

CAMILLE BIMER
RUE DU RHONE, 10

SION

ANNONCES SUISSFS S.A., SION
PUBLICITÉ DANS TOUS LES JOURNAUX

Grand-Pont 14, Téléphone 224
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Pour une nouvelle Teinture
de vos robes et P anteanx, adressez-vons en tonte confiance &

\R TEINTURERIE DE SION
Avenue de la Gare

lravail irréprochable à des p rix irès bas
H. P. Kreissel, teinturier spécialiste, Sion

tombe dans un grand trou noir et elle s'eli-
dort sans rève.

Lo lendemain matin , une sensation de cha-
leur la réveille; elle ouvre les yeux et les
referme immédiatement. Une lumière dorée,
eclatante, le soleil du Midi , un soleil qu'elle
n'a jamais vu, l'éblouit, l'étourdit. Hier, Paris
était enveloppe de brouillard , il faisait froid,
triste, gris, quelques heures de chemin de
fer et le train, qui a l'air de vouloir ralentir
sion allure, oomme s'd voulait jouir lui aussi
de oe beau matin, doit traverser la Provenoe,
le ooin de France que tant de poètes ont
chanté. r-

Elle tire le store, ce store qui n'empéchait
pas le soleil de pénétrer, une ville paraìt et
s'enfuit. Elle se dressé siur son lit, la petite
pendule indique huit heures, a-t-elle donc
dormi si longtemps?-

La princesse est matinale, pourvu qu'elle
ne l'alt pas déjà demandée, elle aurai t une
mauvaise idée de sa surintendante.

Réjouio par oette lumière qui l'entoure,
Martine, il faut l'avouer, oublié un peu Paris,
triste et boueux, où vivent les deux ètres
qu 'elle aime. Vive, leste, gaie, elle fait sa
toilette, rian t des eboes, du tangage, qui lj o-
bligent à calculer ses gestes.

Prète, fraìche oomme si elle n'avait pas
passe la nuit dans le train, Martine sort de
sa chambre et, dans le couloir, regarde où
est la princesse.

Elle est dans le salon, lit en fumant, elle
parait fatiguée.

— Ahi vous voilà, Martine, vous avez dor-
mi, c'est oertain; rose oomme une fleur d'hi-
ver, Sonia trouve que vous avez le teint d'un
cierge mussi, moi oelui d'un camèlia, pas
d'acoord , la vieille et la jeune, mais c'est la
vieille qui a raison. Je vous attendais pour
déjeuner, nous allons manger des fruits, en
voyage c'est préférable; à midi nous serons
aux Ooccinelles, aucun retard. Ce matin nous
ne travaillerons pas, regardez le pays, il faut
l'aimer. La lumière vous aveuglera, vous la
trouverez d'abord criarde, trop violente, pres-
que vulgaire, et puis, dans quelques mois,
vous ne pourrez plus vous passer de oette lu-
mière-là. Ne vous ocoupez pas de moi, le
parrain m'a dit que vous n'aviez jamais vo-
yage, regardez, regardez bien, ce sont vos
dernières heures de liberté. Là-bas, tout est

à refaire, tout, n'y pensez pas avant midi.
***Le palais des Goccinelles est bàti sur un ro-

cher s'avancant dans la mer et rattaché au
continent par un isthmie très étroit. Coupé à
pie, oe rocher forme une terrasse uni que où
toute la fióre d'Afrique et de Provenoe est cul-
tìvée. C'est un immense jardin, large de trois
cents mètres qui semble suspendu au-dessus
de l'eau.

Le palais des Goccinelles est un vieux pa-
lais, certaines partios datent du XVIe sie-
de; restaure et agrandi par des constructions
faites à différentes époques, il a une silhou-
ette bizarre et amusante. La facade est do-
minée par une tour carróe dont le sommet
-est déooupé en créneaux; 'au haut de oette
tour flotte le drapeau de la princesse, un dra-
peau en satin blanc où sont peintes des ro-
ses rouges. En une semaine, le soleil dévore
la couleur des roses, mais ces drapeaux sont
sains cesse renouvelés, car la princesse, dé-
daignant les armes de la famille de son ma-
ri, veut que l'imago de ses fleurs préférées
flotte au-dessus de son palais.

Quand Martine s'est trouvée dans la cour
d'honneur qù'uu immense escalier de marbré
à doublé rampe rend imposante, elle s'est
demande, avec un peu d'effroi, si une petite
Francaise, n'ayant somme toute aucun baga-
ge artisti que, pouvait accepter de restaurer
ce palais vieux de plusieurs siècles. Mais la
princesse ne lui laissa guère le temps de réflé-
chir, les scrupules, des histoires qu'elle ne
comprenait pas. Immédiatement, elle voulut
que la jeune fille prit contact avec les ètres
et les choses. Un vieil intendant, depuis des
années au service des Miramas, fut chargé
de faire visiter dans ses moindres reooins
« la baraque ». Il promena Martine à travers
de longues galeries encombrées, obscures et
poussiéreuses, au mìbeu de salons clos où
quelques meubles superbes voisinaient avec
des horreurs achetées dans des bazars.

Très fior de son palais endormi, l'intendant,
avec une morgue toute méridionnale, nom-
ina les pièces qu 'il faisait visiter.

La galene des Rois Louis XII , disait la
legende, faillit y ètre .recu et Louis XIV pensa
y venir. Le salon Mimosa, compose par la
princesse actuelle, le salon Cyclamen du mè-
me autour. L'antichambre dea Princes qui

autrefois, servait de salle d'armes, la cham
bre mystérieure où plusieurs Miramas mou-
rurent de mort inexpli quée, et enfin la salle
d'études de Son Exoellenoe le prinoe Boris.

Etonnée du respect avec lequel le vieux
serviteur pronioncait ce nom, et remarquant
les jouets acoumulés dans cette pièce, jouets
somptueux d'enfant riche, Martine question-
na:

— Il est mort, le prinoe Boris?
Dévotement, l'intendant se sigila:
— Ahi mademoiselle, ne prononcez pas ce

mot-là. Son Excellence le prince Boris, le
fils de Mme la princesse, c'est notre maitre.

Le fils de la princesse, Martine s'étonna;
oe fils, elle n'en avait jamais entendu parler.
La princesse, il est vrai, n'était pas obligée
de renseigner sa surintendante, mais pourquoi
le baron avait-il observe le mème silence?

— Où habite le prince Boris? demanda-t
elle enoore.

— Il voyage depuis des années et il voya-
gera eiicore longtemps. Il n'aime pas le pa-
lais ni le rocher. Il n'aime que la mer et
les pays sauvages.

Martine haussa les épaules et murmura:
— Il est difficile, le prince Boris.
Puis, elle n'y pensa plus.
Dès le lendemain, elle se mit courageuse-

ment à l'ouvrage. Elle n'était pas certame de
réussir, mais elle voulait tout au moins es-
sayer, car l'essai, s'il l'effrayait, était amu-
sant.

Peu après, les ouvriers s'emparaient du pa-
lais et Martine, levée tòt, oouchée tard, siur-
veillait tout. Elle voyait la princesse eeule-
ment aux repas, lui parlait des réparations,
déinénagement, emménagegents, et la prin-
cesse acoeptait les transformations sana les
discuter.

— Elle disait :
— Je verrai tout oela fini, c'est votre goùt

de Parisienne, de Francaise, qui doit vous gui-
der. Transformez oe palais, faites-en une de-
meure enchanteresse, car il est destine à abri-
ter bientòt un jeune ménage qui, j'espère,
sera très amoureux. Pensez à l'amour, Mar-
tine, c'est enoore la formule la meilleure poui
retenir les maris, ces oiseaux volages qui
veulent toujours changer de cage.

Trois mois après l'arrivée de Martine, a-
vec le doublé salaire promis aux ouvriers et

deux équipes, l'une de jour, l'autre de nuit, le
palais est entièrement transformé, et, après
avoir passe une dernière inspeetion, Martine
un peu émue, va chercher ia princesse.

Elle la trouve dans le jardin qui tient au
palais, oe jardin où depuis son arrivée, la
jeune fille n'a guère pénétré, et comme pen-
dant ces trois mois, le printemps est venu,
ce jardin est un immense bouquet que de
trois còtés la mer entouré.

En robe bianche, un grand chapeau de jar-
dinier sur la tète, la princesse, sécateur en
mains, coupé à droite, coupé "à gauche, ne
fait auoun travail utilej mais est heureuse de
massacrer ses rosiers. Elle sourit à Martine;
sa surintendante continue à lui plaire, car
c'est une surintendante qui travaillé. Depuis
trois mois, elle a eb serve la jeune fille et
tous les jour s, elle s'est félicitée de son choix.
D'une activité intelligente et sachant comman-
der, Martine a toutes les qualités qu'elle es-
perai! rencontrer dans cette compagne qu'elle
avait si rapidement eboisie. Pour elle, elle
coupé la plus belle de ses roses; c'est un
honneur, et la lui offre.

— Martine, elle est née ce matin; regardez
ces pétales; peut-on voir plus jolie ! Que ve-
nez-vous m'annoncer?

— Que tout est prèt, madame, et j'attends
avec impatience que vous vouliez bien ve-
nir voir si tout est prèt. Les ouvriers sont
enoore ì.ci pour mie semaine, ils pourront fai-
re tous les changements que vous désirerez.

— Ma chère enfant, je crois que je Ette
changerai rien, je vous ai déjà explique qu
une Francaise ayant un passe oomme le vo-
tre, a beaucoup plus de goùt qu'un vieil oura
engraissé. Moi, je ne suis qu'une jardinière
bornie à saccajer les plates-bandes en cro-
yant faire ceuvre utile. Je ne m'idusioniu.
pas sur mes dons, je n'en ai guère, coté ar-
tistique.

Toutes deux entrent dans le palais. (
La galerie des Rois est devenue mie gale-

rie de tableaux où sont réunies les plus
belles toiles découvertes dans les greniers;
le salon Mimosa, jaune et vert, d'un goùt
douteux, est transformé en un salon Trianon;
Marie-Antoinette croirait l'avoir commande.

(A suivre)
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Vins blancs et rouges étrangers
NOUVEAU 1re guai.

Toutes personnes désirant oonsigner
lenrs quantités au prix reclame de
60 ct. le litre par fùt

s'adressent à la
CAVE DU MIDI, SION
A l'emporter à partir de _ litres au minimum

.1 . Mauhoud.

Teinturerie valaisanne
JACQUOD FRÈRES, telnturiers

S I O N
Usine il lónu Haguln an Gd-Pun i , Sion
Tel. 464 T4I. 225

Miglili! i Sierre : Grande Rue

Lavage chimique Deuil très rapide IB
(Aebi & Zinsli) A SENNWALD (Ct. St-Gall)

vous fourni t directement, aux prix avanta-
geux, ses excellentes etoffes pour Dames ei
Messieurs , ses belles couvertures de lain e,
ses merveilieuses laines à tricoter. Demandez
notre riche collection.
Nous accoplons aussi les laines de moutons.
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ECHAILAS
Tuteurs kyanisés

Les plus solides — Les mieux imprégnés
Dr H. Wuilloud, Diolly/Sion
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La Maison
Arnold Holzer
Marchand - Tailleur 
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